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Alfred, ô futur capitaine ! 
 

Evoquons, évoquons, il en restera toujours quelque chose : 
 

                
Eh ben : 
 

Un soir t’en souvient-il ? nous voguions en silence ; 
Bon, nous on chattait tout l’temps et tous en même temps 
 

On n’entendait au loin sur l’onde et sous les cieux, 
En réalité, c’était sous la voûte de pierre 
 

Que le bruit des rameurs qui frappaient en cadence 
Y’en n’avait qu’un et y t’faisait pas de bruit 
 

 Tes flots harmonieux. 
 C’était plutôt une gouille... tranquille, chatouillée par quelques grosses truites : pas de requin ! 
 

Ça si j’te serais été poète, va-t-en savoir, j’t’aurais balancé une strophe du style pour te dire 
t’a combien c’était sympa de faire l’excursion – tiens j’devrais plutôt dire l’incursion – au lac 
souterrain de St-Léonard. L’idée était d’Isabelle qu’en avait ras l’ bol des grands airs à tire 
d’aile et qu’a préféré nous faire pénétrer dans les entrailles de la terre. 
 

Et pis j’te pourrais continuer ma tartine,  
Pourquoi pas, eh oui, en m’prenant pour Lamartine...  
 non mais des fois et j’t’y dirais alors 
 

Tout à coup des accents inconnus à la terre 
Du rivage charmé frappèrent les échos ; 
Le flot fut attentif et la voix qui m’est chère 
 Laissa tomber ces  mots : 
 

 et là, point que foutre nenni, j’te les dirais pas ces mots car y sont bien trop connus. 
T’as qu’à relire le poème...  pour nous, les échos dont à propos desquels y s’agit, c’étaient 
ceux d’une harpe et pas n’importe quelle harpe. Une harpe celtique... mais t’en rien à foutre, 
je sais, seulement quand tu découvriras que la harpiste n’était autre que Marie Héritier, celle 
qu’avait accompagné musicalement la fête de charte de notre club, ça commencera à devenir 
grand, surtout quand, en plus, t’apprendras que c’était son fils qui ramait et maniait la barque, 
tu tomberas à la renverse ! Ah ! elle a fait fort l’Isabelle. 
 

Au bout du lac : apéro, photos, c’est rigolo, et retour illico presto... pour déguster un raclette. 
L’a dû trouver ça chouette, la jeune Canadienne, Bianca, qu’on parraine et marraine pour une 
année. Au lac souterrain, en tout cas, elle a découvert la Suisse profonde (ouah, ouah, ouah !). 
 

Alfred, t’as mon bonjour... et toutes mes amitiés. 
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